
Ü3t< LA SEMAINE RELIGIEUSE

CORRESPONDANCE ROMAINE

Le 20 octobre 1914.

|J1 cardinal Dominique Ferra ta, secrétaire d'Etat de 
Sa Sainteté Benoit XV, vient de mourir après une 
courte maladie qui ne laissait point présager une fin 

si primpte. Après des accès de la maladie que l’on appelle 
entérite, nom qui est assez prodigué ces temps-ci. il fut atteint 
d’rne occlusion intestinale. Les médecins jugèrent que seule 
i ne opération pouvait sauver le malade et la lui proposèrent. 
Lt cardinal la refusa. Ses amis, ses familiers, revinrent à la 
charge, et Benoit XV lui-même, qui ne voulait point se priver 
d’un précieux collaborateur, fit personnellement des démar
ches. Elles obtinrent le consentement du malade. Mais, le len
demain, comme les médecins allaient procéder à l’opération, ils 
s’aperçurent qu’il était trop tard et que le cardinal ne pou
vait plus être sauvé. Il s’est éteint en pleine connaissance, 
après avoir reçu avec grande piété les derniers sacrements et 
après avoir été réconforté, dans ce terrible passage, par une 
bénédiction spécialement affectueuse de Benoit XV'.

— Le cardinal est mort, sinon dans la force de l’âge, car il J 
avait 6< su moins dans la plénitude de ses moyens. Diplo
mate de vocation, il avait fait toute sa carrière dans les non
ciatures. D’abord envoyé en mission temporai’-e en Suisse, il 
partait ensuite pour gérer la nonciature de Bruxelles, puis 
venait comme nonce à Paris, où il avait été déjà auditeur sous 
le nonce Mgr Czacji. Entre ces différentes missions, le Saint- 
Siège le mettait à la secrétairerie des affaires ecclésiastiques I 
extraordinaires, et, avant de partir pour la nonciature dv| 

France, il était devenu le secrétaire de ce dicastère.
— La plus grande partie de la carrière du cardinal s’était I 

donc faite dans la politique. 11 y avait acquis une grande répu-l


